( Ane et la flate

Le¢ cote cont un peuple nombreux,

[rouvant toutec chocec faciles :

11 faut e leur paccer, couvent ile cont heureux ;
Grand motif de ce croire habiles.

Un Ane, en broutant cec chardoncg,

Regardait un pasteur jounnt, cous le feuillage,
Diune flate dont lec doux cone

Attiraient et charmaient le¢ bergere du bocage.
Cet Ane mécontent dicait : ce monde ect fou !
Le¢ voila tous, bouche béante,

Admirant un grand cot qui cue et ce tourmente
A couffler dane un petit trou.

Cect par de tele efforte quon parvient & leur plaire,
Tandic que moi... suffit... allons-nouc-en dici,

Car je me ceng trop en colére.



Notre Ane, en raiconnant aingi,

Avance quelgues pag, loreque cur la fougére

Une flite oubliée en cec champétres lieux

Par quelque pacteur amoureux

e trouve cous cec pieds. MNotre Ane ce redrecce,
Sur elle de coté fixe cec deux groe yeux ;

Une oreille en avant, lentement il ce baicce,
Applique con nageau sur le pauvre inctrument,
Et couffle tant quil peut. 6 hacard incroyable !
Il en cort un con agréable.

(Ane ce croit un grand talent,

Et tout joyeux ¢écrie en faicant la culbute :

Eh ! Je joue aucci de la flate !
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